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La première moitié du XIXème siècle est celle de 

la décadence de l'empire ottoman. Il devait faire face à la 

Russie tsariste, aux Etats Européens qui convoitaient les 

territoires sous domination turque ; la Russie a des préten­

tions sur les détroits de. Dardanelle et du Bosphore, 

l'Autriche sur les côtes de la mer Adriatique et le bassin 

du Danube. La France et l'Angleterre, quant à elles, oeuvraient 

pour étendre leur empire aux détroits, à l'Egypte, l'Algérie, 

la Tunisie, la Syrie et l'Irak. La faiblesse de l'empire et 

les visées expansionnistes des Etats Européens constituaient 

ce que l'on appelait : la question orientale (1). 

L'expédition de Bonaparte en 1798 pour la coloni­

sation de l'Egypte et pour la rupture de la route du commerce 

britannique avec l'Inde est un temps fort dans la course à 

la colonisation. Le blocus maritime anglais imposé par une 

flotte formidable dans les eaux d ' Abîkïr- (1798), et la résis-

tance égyptienne ont abouti à 1'évacuation de -l'armée fran­

çaise du pays (2). La France n'a pas pour autant renoncé à 

son rêve d'étendre son hégémonie sur la route du Commerce. 

Elle a changé de tactique. La nouvelle politique française 

soutenait le nouvel homme fort dé 1 ' Egypte, : Muhammad '•Ali. 

Ce dernier, après liquidation de ses concurrents (les Mamlûks) 

arrive aux leviers du pouvoir en 1805^ ; • r 

1 - LUTSKI, V. Târîkjj al-ak-far al-^arabiyya al-hadïti j (Histoire contem­
poraine des pays arabes) traduit-ën^ arabe -par- ^Afîfa-Al-Btistarft- -----
Moscou : Dar Al-Takaddum 1978 . - p . 33 

2 - Ibid , p . 50 
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Ambitieux et intelligent, conscient de la maladie 

organique du sultanat, il entreprend la modernisation de 

l'Egypte. Jouissant de l'aide précieuse de conseillers et 

techniciens français, il introduit d'importantes réformes 

dans les secteurs agricole et industriel. En 1831, il lance 

ses troupes à la conquête de la Syrie, une entreprise qui 

se couronne d'un succès relativement rapide. L'occupation 

égyptienne de la Syrie modifie sensiblement les données 

sociales, politiques et économiques du pays. 
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CHAPITRE PREMIER 

L'expédition d'Ibrahim Pasha (1831 - 1840) 

En octobre 1831, l'armée égyptienne, modernisée, 

bien équipée et entraînée, pénètre, sous le commandement 

d1Ibrahim, fils de Muhammad *Ali, en Syrie» Les grandes villes 

de Palestine tombent l'une après l'autre sans opposer une 

véritable résistance. Menacé, le wali de Saint Jean d'Acre, 
cAbd Allah Pasha, sollicite le-soutien de son homologue 

Bashir II, émir du Mont-Liban- (1), ainsi que l'aide militaire 

- en hommes et en armes -. des sheikhs metwalis du Djabal *Amil. 

Or, l'émir du Liban s'allie à' l'armée égyptienne, honorant 

ainsi des engagements pris lors d'une visite antérieure en 

Egypte (2).En revanche, les ""Âmilites, dirigés par la famille 

Nassâr, répondent à l'appel de. *Abd Allah Pasha" et affrontent 

les troupes égyptiennes à Bahdja. Le combat se termine par 

une défaite cuisante pour les "fÂmilites. Les notables et les 

sheikhs prennent la fuite. 'Ajbd Allah Pasha, après un siège 

de quelques mois, est fait prisonnier d'Ibrahim Pasjha. Ce 

dernier continue sa progression victorieuse jusqu'à Kutahya, 

à l'extrême nord de la Syrie. Il y entre le 3-février 1833. 

Trois mois plus tard, le 4 mai, l'Empire ottoman y signe un 

accord avec Muhammad çAli (3). -

1 - SHEHAB, Haydar. Tarikh al- amir'Haydar (l'histoire de 1'Emir Haydar 
al-Shehabi). Beyrouth : Bar al--Ath§r 1980. 2ème-édition, p. 1021". -

2 - Al-^îrfah 1935. V. 26. p. 571.- ~"T~ - . .•-.-.'" 
- Hajjar, Joseph. L'Europe et les destinées du.Prcche-Qrientyj^ Blond et 
et Gay 1970. p. 102. 

3 - LUTSKI. op. cit. p. 129. 
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Changements politiques et administratifs 

Djabal <Âmil passe sous le pouvoir de l'émir Bashir 

II. Or, les relations entre cÀmilïtes, Macnites et Shehabïtes, 

- maîtres successifs de l'émirat libanais depuis 1615 - ne 

sont pas de nature à rendre cette annexion aisée. L'année 1638 

a vu l'émir Macnites Mulhim envahir le village Ansâr et massa­

crer 1 500 personnes environ. D'autres massacres eurent lieu 

à Aynâta en 1660 et à Nabatiyyi où les cÂmilites l'emportent 

sur le Ma*nïte (1), l'émir Ahmad en 1666. L'émir shéhabïte 

Mulhim a semé la terreur parmi la population tAmilite (2). 

La campagne égyptienne introduit plusieurs reformes 

et, pour réaliser son rêve d'un grand état centralisé, elle 

réduit le pouvoir étendu des féodaux locaux, les Saghirites(3). 

A leur place, l'armée égyptienne nomme des fonctionnaires 

d'origine sociale modeste (percepteur de Tyr, Hadj Talib Al-

Zayn (4). Elle déclare les hommes égaux devant la loi, et 

abolit la discrimination confessionnelle entre Chrétiens et 

Musulmans. En 1834, les Egyptiens demandent aux'Amilites de 

rendre leurs armes, puis ils augmentent les impôts et devien­

nent de plus en plus sévères, quant a l'application du service 

militaire rendu obligatoire (5). Ils doivent faire' face à 

plusieurs insurrections tant parmi les Druzes de Hawran-.{-*) que 

parmi ceux du Mont Liban. De plus, ces nouvelles mesures, • - . 

appliquées.souvent arbitrairement contribuent à pousser le 

leadership râmilite dans l'opposition armée. 

1 - Safahât Min Târikh Djabal cÂmil. >'-"=? "(pages de -l'Histoire-de Djabal -
'Âmil. Beyrouth, Dâr al Fârâbî. 1979.-p. 157. 

2 - ISMÂ CIL , Adel. Documente diplomatiques. T. I I . BeyrojAhj.l976if::pi^-77-."f=. 
3 - DJABIR ÂL-SAFA, M. - Tarikh Djabal cAniil (L'histoire d e Djabal; ^ Â m i ï ) / 

Beyrouth : Dâr Mata Al-Lugha Al-Arabiyya. p. 147 " -- •" -" -"• 
4 - In Al^Irfân, 1953, vol. 41, p. 248 
5 - AL-SHEHÂBI, Haydar, op. cit. p. 1022 à 1028 

(*) au sud de la Syrie 
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L'empire ottoman met à son profit ce mécontentement 

populaire et encourage la population à la révolte. Ainsi, 

les rébellions paysannes en Palestine et au Mont-Liban, puis 

à Djabal 'Âmil. Cette dernière sera éteinte dans le sang par 

l'émir shéhabïte Khalil à la fin de l'année 1834 (1). 

Husayn Shabïb Nassar de la famille Saghirïte 

se révolte en 1836. Ses partisans saccagent les locaux offi­

ciels, chassent les fonctionnaires et tuent les soldats. 

Husayn demande la restitution du district à son pouvoir, tout., 

en s'engageant à payer les impôts, à observer le respect de 

la justice et à faire régner l'ordre (2). Au bout de trois 

ans, l'émir shéhabïte Madjïd réussit à mettre fin à la rébel­

lion (1839), à disperser les troupes rebelles, et à prendre 

leur chef. A Sayda, le kadï Muhammad Yûnis Bizrï, scandalisé 

par les fatwas rendues par le gouverneur, un homme ignorant, 

entreenrebellion.il incite la population à -l'insurrection. 

Il attaque le siège du gouverneur, l'émir Bashir Mulhim. La 

répression sera féroce. 

Le plus important de ces mouvements est sans doute 

celui du chef des Saqhirîtes, Hamad Al-Mahmûd. Les grandes 

puissances décident à la Conférence de Londres, en 1840, 

d'arracher Bilâd Al-Shâm des mains de Muhammad cAli et de 

les restituer au sultan ottoman. Soutenues par la flotte 

anglaise, les troupes ottomanes avancent jusqu'à Alep, au 

nord de la Syrie. Le chef saghirïte attaque et met en déroute -

l'émir shéhabïte, allié des Egyptiens près de KackaCiyya (*). 

Il continue sa progression jusqu'à Homs où il rejoint l'armée 

ottomane commandée par tIzzat Pâsha (3)". 

1 - AL-KHÏJRI, Munir, Sayda c ibra hikab, a l - t â r i kh (Sayda à t ravers l ' h i s t o i r e ) 
Beyrouth : Al-Maktab Al-Tidjârï, 1966, p. 293 

2 - AL-ZAYN, cAli , Fusûl min tarikh Al-Shica (Extraits de l'histoire des 
Shifites), Beyrouth : Dar Al-Kalima, 1979, p. 160 

3 - DJABIR 3L-SAFA", M. , op. cit. , p. 147 .-.----,- - -- -

(*) village au sud de Nabatiyyi 

entreenrebellion.il
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I l s e r a nommé g o u v e r n e u r e t l e g l o r i e u x t i t r e de "Grand 

des g r a n d s de B i l â d B i s h â r a " l u i s e r a d é c e r n é . I l p o u r s u i v r a 

l e s t r o u p e s é g y p t i e n n e s en d é b â c l e a u - d e l à d e s v i l l a g e s 

Rumaysh e t Shafa Amr, comme en t émoigne l a l e t t r e s u i v a n t e : 

"Gloire des t r i bus , gouverneur de Bilâd BisHara 

L'ordre vous e s t donné de p a r t i r avec vos 

hommes e t leurs montures pour Safad. Votre 

mission es t d 'a t tendre l ' a r r i v é e d'Ibrahim 

Pasha vers l e Djisr Banal: yackûb. 

2 Muharram 1256 (6 mars 1840) " (1) 

Hamad r è g n e s u r l e D jaba l j u s q u ' à sa mort en 1852 . Son neveu 
c A l i Al-As'-ad (1821 - 1865) l u i s u c c è d e . 

c A l i e s t un homme c u l t i v é . I l a é t u d i é l ' a r a b e e t 

s u i v i l e s c o u r s des r e l i g i e u x e â m i l i t e s . Au p o u v o i r , i l mè­

n e r a une v i e de l u x e , s e r v i p a r une a c c a l m i e r e l a t i v e . En 

e f f e t , l ' a b d i c a t i o n de l ' é m i r B a s h ï r I I (1840) e t l a t e n t a ­

t i v e o t t omane de p o r t e r un coup d é c i s i f au p o u v o i r s h é h a b î t e 

on t e n t r a î n é une p é r i o d e de t r o u b l e s e n t r e l e s M a r o n i t e s e t 

l e s D r u z e s . Ces d e r n i e r s v e u l e n t r é c u p é r e r l e s d i s t r i c t s 

q u i o n t é t é s o u s l e p o u v o i r m a r o n i t e , e t q u ' i l s c o n s i d è r e n t 

comme l e u r p r o p r e p r o p r i é t é ( 2 ) . P a r a d o x a l e m e n t , à l a g u e r r e 

c o n f e s s i o n n e l l e q u i f a i t r a g e au Mont-Liban c o r r e s p o n d une 

è r e de p r o s p é r i t é à D j a b a l t Â m i l . Lui-même poète" , < Al i Bey • 

s ' e n t o u r e d'hommes de l e t t r e s e t de p o è t e s . I l é c r i t : 

"Je m'honore de nobles ancêtres 

Dont l ' i d é a l fut l a poursuite de l a g l o i r e . -

Leur réputation s 'é lève au-dessus"de l ' hor izon ••'•-"- - - - -

Leur renommée au-dessus des cons te l la t ions d*étoi les ; ' ' ( 3 ) 

1 - DJÂBIR AL-SAFÂ, M. , op. cit. p. 150,151 

2 - AL-SALIBI, Kamàl Tarikh Lubnan al-hadith (L'histoire contemporaine 
du Liban), Beyrouth : Dâr Al-Nahâry 1969,- p. 153 :~~' 

3 - DJÂBIR ÂL-SAFÂ, M., op. cit. p. 57 



- 64 -

Ces v e r s r e f l è t e n t de façon é l o q u e n t e l a m e n t a l i t é de l ' a u t e u r . 

E t a n t lu i -même s e i g n e u r , l e s a u t r e s ne peuven t ê t r e que s e r v i t e u r s , 

l o r s q u ' i l s ne s o n t pas e s c l a v e s . Son p o u v o i r e s t l e l e g s de 

s e s a n c ê t r e s . I l l e p a r t a g e avec son f r è r e , Muhammad A l - A s c a d . 

Leur p o l i t i q u e , à t o u s deux , e s t p l a c é e sous l e s i g n e de l a 

n o n - i n t e r v e n t i o n dans l e s g u e r r e s c o n f e s s i o n n e l l e s q u i r a v a g e n t 

l e s r é g i o n s v o i s i n e s . I l s von t j u s q u ' à a c c o r d e r l e u r p r o t e c ­

t i o n aux C h r é t i e n s t r a q u é s p a r l e s Druzes ( 1 ) . Un g e s t e q u i 

s e r a à l ' o r i g i n e de l ' e x p é d i t i o n p u n i t i v e d r u z e c o n t r e l e 

v i l l a g e c I m i l ï t e Djbâc (*) en 1860 . Les p r o p r i é t é s des d i g n i ­

t a i r e s She ikh *Abd A l l a h Ni*m e t l A l i Al-Hurr y s e r o n t mises 

à s a c (2) . f 

C e p e n d a n t , c e t t e p é r i o d e de p a i x r e l a t i v e e s t é g a ­

l e m e n t t r o u b l é e p a r d e s c o n f l i t s i n t e r - f a m i l i a u x * Taraïr Bey 

un a m b i t i e u x c o u s i n d e s deux f r è r e s , c o n v o i t e l e u r p l a c e . 

Vaincu en 1862 , i l s e r e nd en E g y p t e , s o l l i c i t a n t l ' a i d e du 

Khédive S a c î d I , a v a n t de demander c e l l e du Grand V i z i r , 

Mahmud Nadîm P a s h a . I l i nonda ce d e r n i e r de p r é c i e u x c a d e a u x , 

en v a i n . A l o r s , i l r e t o u r n e au D j a b a l 'Arni l , y semant à 

nouveau l a d i s c o r d e e t c r é a n t des c o n f l i t s ( 3 ) . 

"Demande à Tibnîn les nouvelles du jour 

Où s ' é l e v a i t l a poussière de l a guerre. 

Ahmad y v in t , h issant l e s drapeaux de l a paix. 

I l enjoigna l e s émirs, l e s appela à l à trêve ; 

Unis der r iè re l u i , i l s l e su iv i ren t . " ('**) 

1 - AL-KHURÏ, Munir op. cit. p. 313 -

2 - AL-ZAYN, Ahmad'Ârif, Tarikh Sayda (L'histoire de Sayda), Sayda : 
Matba'at Ai-'lrfân, 1913, p. 81, 82 --:-" --..". 

- LUTSKI, V. op. cit. , p. 164- " ' 

3 - DJÂBIR ÂL-SAFÂ, M. op. cit. p. 59 

(*) village situé à 7 km au nord de Nabatiyyi 

(**) ces vers sont du poète {Imilite YÂNÛHI et-cités par DJABIR AL-SAPÂ 
Muhammad, op. cit. p. 59 ' '- • -
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Cette situation prend fin en 1865. L'état ottoman 

dépêche à Damas le ministre Fûâd Pasha avec mission de 

maîtriser la situation et de consolider le pouvoir par trop 

affaibli . Les deux chefs câmilites,cAli et son frère 

Muhammad, sont arrêtés par le wali de Sayda, Khurshîd, puis 

emprisonnés à Damas jusqu'à leur mort en 1865 (1). Cette 

année-là, le statut de wilaya, accordé jusqu'alors à Sayda, 

est supprimé. Sayda sera annexée à Iyalat Al-Shâm, Beyrouth 

sera Sandjak. 

La vie sociale 

Ibrâhïm Pasha a introduit une modification sensible 

dans les relations entre les classes sociales. De même, il 

a pu faire régner l'ordre et la sécurité. Les routes sont 

redevenues "sûres". Les-*»«re*re%9-, habitude de longue date, 

ont été interdits (2). Il a instauré dans les villes et les 

chefs-lieux de districts des conseils consultatifs. Ces 

conseils comprenaient les dignitaires, les notables, les 

commerçants, et les fils des grandes familles. Ainsi," 

Ibrahim Pasha a affaibli les féodaux et leurs représentants^ 

intermédiaires et courtiers * A leur placé, il installé-une classe 

de fonctionnaires issus de la population locale et nommés 

directement par l'Etat. Ainsi, Tâlib Al-Zayn, pourtant issu 

d'une famille de seconde classe, fut nommé percepteur de la 

ville de Tyr (3). 

1 - In Al-cIrfah, vol. 10, p. 906 à 1-008 • - - -

2 - HITTI, Philip Tarikh Lubnah (L'histoire^du Liban) .tradùlt-.en arabé^ 
par Freiha Anis, Beyrouth : Dar Al-Thakafa, 1978, p. 513 

3 - AL-ZAYN, Ahmad <Ârif, op. cit. p. 157 

- In Al-cIrfân, vol. 41, p. 247, 248 
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La m a j o r i t é d e s r e l i g i e u x a vu éga l emen t son 

i n f l u e n c e d é c r o î t r e avec l e s n o u v e l l e s m e s u r e s . Cependan t , 

Say id c A l i Al-Amin f a i t p r euve d ' u n e s p r i t p r a t i q u e e t s ' a c ­

commode f o r t b i e n de l a n o u v e l l e s i t u a t i o n . I l r é u s s i t même 

à c o n s o l i d e r s e s r i c h e s s e s d é j à i m p o r t a n t e s . Ib râh ïm Pas_ha 

c o n f i r m e p a r un d é c r e t l e d r o i t de p r o p r i é t é du r e l i g i e u x : 

"Adressée au symbole de d ro i tu re , notre percepteur à 

Tibnin , Hadjcuthman Âgha . . . Le porteur de l a présente 

g lo i r e d'hommes i l l u s t r e s , cAli Al-Amin a l e s pleins 

pouvoirs sur l e v i l lage de Shakrâ) e tc . . . 

10 shawal 1247 de l 'Hégire" (14 mars 1832) (1) 

L'homme q u i s ' e s t a d r e s s é à '•Abd A l l a h Pasha 

en c e s t e r m e s : 

"Mais où e s t - i l Ibn Khâkân ? 

Mais où e s t - i l *AbdAl-cAzIz ? 

Mais où e s t - i l l e v i z i r d'Egypte ? 

Tous sont écl ipsés devant t o i . " 

s ' a d r e s s e lu i -même à l ' a d v e r s a i r e du w a l i v a i n c u , s o l l i ­

c i t a n t dons e t b i e n f a i t s . En e f f e t , l e s i n t é r ê t s s o n t r é c i ­

p r o q u e s . Les g o u v e r n e u r s d o n n e n t , e t l é s r e l i g i e u x a s s u r e n t 

l ' o b é i s s a n c e de l a p o p u l a t i o n . L ' i g n o r a n c e g é n é r a l e f a c i l i t e , 

du r e s t e , l e u r m i s s i o n . 

Un t émoignage o c c i d e n t a l a t t e s t a i t que : 

"Ce successeur d'Al-Djazzâr, sourd aux c r i s d'une 

population infortunée, passe sa vie sous dès 

bosquets de myrthes e t de bananiers ." ( 2 ) ^ - -r- ^ :; :-.--_- ----- -:•---

1 - AL-AMIN, Muhsin Acyân Al-Shica (Les notables s h i c ï t e s ) , Beyrouth 
Al- insaf, 1960, vol . 42, p . 62,63 

2 - FORBIN, G.T.E. Voyage dans l e Levant en 1817 e t 1818, Paris :. _ 
Imprimerie Royale, 1819, p . 71 
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Force est de constater que les choses n'ont pas 

grandement changé. De nouveaux impôts (impôt dit "par tête" 

entre 15 et 500 piastres, impôt sur les moulins : 4,5 % du 

revenu) (1), les travaux de corvée et les mesures draconniennes 

en matière de conscription ont rendu la situation particuliè­

rement désastreuse. 

A force de fournir incessamment, aux armées, hommes 

et nourriture, les Druzes et les Mitwalis étaient sur le 

point de vendre ce qui leur restait et de "crever de faim" (.2). 

1 - GUYS, Henri Relation d'un séjour à Beyrouth et dans le. Liban,...2_.tomes_ 
Paris : Librairie Française et Etrangère, 1847, p. 225 " 

2 - BAZ, Rustum, Mudhakkarlt (Mémoires), Beyrouth 1968, p. 36 
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CHAPITRE DEUXIEME 

La v i e l i t t é r a i r e 

Pendan t t o u t e l a p é r i o d e " é g y p t i e n n e " , l e s 
c Â m i l î t e s o n t s u i v i l e u r s d i g n i t a i r e s . Et l o r s q u e c e s d e r n i e r s 

l e u r o n t demandé de s e r é v o l t e r , l e s < Â m i l l t e s s e s o n t e x é ­

c u t é s . Or, nous c h e r c h o n s va inemen t une r é a c t i o n s i g n i f i c a ­

t i v e parmi l e s gens de l e t t r e s , en g é n é r a l , e t l e s p o è t e s 

ren p a r t i c u l i e r . 

c A l i Al-Amin, l e v é t é r a n d e s p o è t e s g a r d e l e s i l e n c e . 

Un s i l e n c e d é r o u t a n t de l a p a r t de q u e l q u ' u n q u i e s t a l l é 

j u s q u ' à g l o r i f i e r un c e r t a i n w a l i , o b s c u r e t i n s i g n i f i a n t , 

e t q u i s e t r o u v e , m a i n t e n a n t , à c o u r t de mots d e v a n t I b r a h i m 

P a s h a . L ' é p o p é e du g r a n d che f l a i s s e l e p o è t e de m a r b r e . La 

q u e s t i o n s e pose a l o r s : p o u r q u o i ce mutisme ? Un c r i t i q u e 

l i t t é r a i r e , e t p e t i t - f i l s du p o è t e de s u r c r o î t , p r o p o s e 

l ' e x p l i c a t i o n s u i v a n t e : 

"En quoi o n t - i l s t r ah i leur mission poétique ? 

Ont- i l s abandonné leur société meurtrie, indif- '•'-'•' 

férents aux p la in tes ? Mais a l o r s , cômmenlPexpli-

quer que nous ne possédons aucun tex te qui é t a - - . 

b l i r a i t une a t t i t ude favorable, s i peu s o i t - e l l e , '•--•"• 

v i s -à -v i s du nouveau pouvoir ? Nous n'avons pas 

une poésie de révo l te , mais nous n'avons pas non 

plus une poésie_de_soumission. I l e s t ^possible - -: . . . ; . 

que l es poètes aient partagé avec l e peupïé'son L- " --—''-"-'̂  

malheur, q u ' i l s a ient é c r i t cont ré sôh-oppresseur, '^ 
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mais qu ' i l s n'aient jamais eu le courage de 
rendre cette poésie publique. Mais également, 
i l est fort possible que ces poètes aient choisi 
l ' au t re camp, mais qu'après l'évacuation des 
Egyptiens, i l s aient préféré une discrétion 
fort u t i le" (1) 

Nous pensons que l a deuxième hypothèse e s t l a 
p lus p l a u s i b l e . Les i n d i c a t i o n s son t nombreuses. En e f f e t , 
l e p o è t e - p r o p r i é t a i r e a r é u s s i ce tour de fo rce d ' o b t e n i r 
d ' Ib rah im Pasha une conf i rmat ion de son d r o i t de p r o p r i é t é 
sur l e v i l l a g e Shakrâ'. 

Les poètes s o r t e n t de l e u r s i l e n c e après l e r e t r a i t 
des Egyp t i ens . I l s reprennent l e u r a c t i v i t é , t o u t en l ' o r g a ­
n i s a n t en fonc t ion des nouve l les données p o l i t i q u e s . 

Parmi l a nouve l le g é n é r a t i o n , l e chef de l a f a m i l l e 
S a g h i r î t e occupe une p lace de cho ix . Lui-même poè te , i l 
accorde une a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e aux gens de l e t t r e s . 
Nous ne savons pas grand-chose de sa p o é s i e , e t i l nous e s t 
d i f f i c i l e d ' en donner une j u s t e a p p r é c i a t i o n . 

"Présent, tu habites ma vue -
Absent, tu habites mon coeur 
La demeure ne nous a pas séparé 
Tu étais dans le noir de mes yeux 
Tu es dans le noir de ma poitrine." (2) 

1 - AL-AMIN, Hasan cAsr Ijamad Al-Mahmud (L'époque de Hamad AHMahmûd), 
Beyrouth,' Dâr Al-Turath Al-Islâml, 1974 p.46 

2 - AL-AMIN, Muhsin op. c i t . vol . 2 8 / p . 102 ••-* 
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Hamad Al-Mahmûd, le chef sagh i r ï t e é l i t domicile 
à Tibnïn. I l res taure sa c i t a d e l l e où i l recevra toute une 
cohorte de poètes en quête de donations. I l veut a ins i 
renouer avec la t r ad i t ion de ses ancêtres . L'un de ces poèmes 
(anonyme) retrouvés dans les manuscrits ( âmi l î t e s prouve que 
les poètes apprécient l e mécénat : 

"Haute est la citadelle de Tibnïn et noble 
Elle fut élevée par la gloire de Nâsïf 
Abri du pourchassé, refuge de l'épouvanté". 

I l déc r i t ensuite les désas t res qui se sont 
abattus sur Djabal cÂmil, depuis l 'époque d 'Al-Djazzlr . 
I l conclut a ins i : 

"Hamad, l 'étoile de la communauté 
A restauré l 'étoile du ciel 
En a refait un noble gîte 
Qu'il en soit remercié 
Hamad, espoir de l'humanité." (1) 

Parmi les poètes qui l i e n t leur des t in à celui du 
chef féodal, i l convient de c i t e r Sheikh Habïb Al-Kâzimï. 
D'origine i rakienne, i l grandit dans la banlieue de Baghdâd, 
avant de s ' i n s t a l l e r au Djabal cÂmil. I l se l i e avec Hamad 
d'abord, ensui te avec son successeur *Ali Al-Asrad. Nous^ •-
ignorons la date de sa naissance. Par contre , quelques t é ­
moignages indiquent 1853 (2) comme année de sa mort. Poète 
professionnel , i l compte bien t i r e r tout l e p rof i t possible 
de son t a l e n t . Alors, i l ne recule-pas devant l 'extravagance 

1 - AL-AMIN, Hasan op. cit. p. 50 

2 - MAKKE, Muhammad Al-haraka al-fikriyya fi Djabal tAmil (Le mouvement 
intellectuel à Djabal <Amil), Beyrouth : Dâr Al-Andalus, 1963, p. 150 

- AL-AMIN, Muhsin A(yan al-Shi* a, .,op.,. cit.. vol. 20, ,p. 23 à 25 
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"L'annonce est fa i te . 
La joie est commune 
Servez-moi à boire, mes amis : 
Hamad a mis le pied dans les hauts lieux 
L'humanité en est émue." (1) 

I l d é c r i t l a sécheresse de l a na tu re au Djabal cÂmil , 
avant de s ' a t t a q u e r au vif du s u j e t , l e s e x p l o i t s du chef : 

"Laisse la sagesse répartir ses dons 
Entre les pet i ts et les grands 
Souviens-toi. A Rumaysh 
L'ennemi, devant tes chevaux sveltes 
A baissé la tê te 

L'adversaire avait groupé, en Palestine 
Ses innombrables troupes 
Avec fermeté, tu y as conduit 
Ta courageuse armée." (2) 

Cependant, l e poète commet une grave e r r e u r . Au 
moment où Hamad d o i t f a i r e face aux paysans en r é v o l t e , l e 
p o è t e , l e c royan t vaincu, cherche l e s faveurs du chef de l a 
r é b e l l i o n , Hadj Kâzim Al-Zayn. Hamad ne ; chercha pas à ou­
b l i e r ses g r i e f s con t r e l e poète peu c l a i r v o y a n t •'•:-

"Si la faute devance toujours le repentir • 
Le pardon est l'essence du généreux." (3) -

Ultime r e c o u r s , i l demande l e s bons o f f i c e s de 
Sayid c Ali Al-Amïn. Et pour appuyer davantage l a mission*de 
ce d e r n i e r , i l l u i conf ie l a l e c t u r e d 'un poème" é c r i t pour""""''" 
1 'occas ion : 

1 - In AL-cIrfân, vol. 10, p . 970 
2 - Ibid. 
3 - AL-AMIN, Hasan op. c i t . , p. 64 
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"Juste comme César 

Audacieux comme Rustum ( *) 

Généreux comme Hâtim ( * * ) 

Sublime comme Labid (*•**) 

J ' implore l a perle de l a Sainte Famille, 

Refuge de tout dé la i ssé , 

De se porter garante de ma s i n c é r i t é . " ( 1 ) 

La m i s s i o n échoue e t l a q u e r e l l e q u i oppose l e 

p o è t e au chef f é o d a l s ' e n t r o u v e a g g r a v é e . Déçu, l e p o è t e 

s o r t s e s g r i f f e s : 

"Bey 

Là où, pour t o i , ce sont des paroles 

Pour l e s au t res , c ' e s t une épée e t un fer de 
[ lance." (2) 

I l s e p l a i n t : 

"Aux autres [ p o è t e s c o n c u r r e n t s ] 

La b ê t i s e , l e don e t l a vie f ac i l e 

A moi 

La reconnaissance verbale, l a grâce utopique 

Et l a misère." (3) 

I l s e r é v o l t e : 

"Mes vers vous apportent une renommée é t e rne l l e 

I l s m'apportent blessures e t humiliat ions. " ( 4 ) 

Dévoré p a r l e s r emords - de c o u r t e d u r é e , d ' a i l l e u r s 

i l avoue : 

1 - AL-AMIN (Hasan), op . c i t . , p . 64 

2 - AL-AMIN (Muhsin), Acyan al-Shica, op. cit., vol. 20, p. 23 à 25 

3 - ibid. p. 23 

4 - ibid. 

(*) personnage de tempérament guerrier dans la littérature arabe " 
(**) Hatim àl-Tâ}£ : poète préislamique connu pour son hospitalité 

(Encyclopédie de l'Islam, 1ère éd., vol. 2, p. 307) 
(***) poète préislamique (Encyclopédie de l'Islam, 1ère éd. vol. 3, p. 1) 
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"J 'a i vendu ma foi 
Pour acheter votre grâce 
J ' a i perdu les deux 
Ainsi le châtiment des ambitieux 
S ' i l s se trahissent, leur ambition les t rahi t . " (1) 

Après un c o u r t r é p i t , i l se l i e avec un a u t r e 
n o t a b l e , de moindre envergure , mais p lus généreux, un c e r t a i n 
Salmân de l a f ami l l e S a g h i r î t e . Les e s p r i t s sont dé rou tés : 

"Comment ne nous sommes-nous pas rencontrés auparavant ? 
Soutenez-moi, Salmân !" ( 2 ) 

Un a u t r e poète a m i l i t e e x c e l l e , également, dans 
l ' a r t du panégyr igue . SayidMûsa cAbbâs n ' e s t pas de ceux gui 
c r a i g n e n t d ' ê t r e démentis : 

"Dieu vous a précipités contre Ibrahim et son armée 
Tel le destin implacable 
Vous leur avez rés is té guand la guerre fa isai t rage 
Vous les avez décimés 

Vous, f i l s d'un maitre, demeurez maître 
Et gue les canons (*) e t les épées s ' inclinent 

[devant vous ( 3) 

Le p a n é g y r i s t e , Sheikh cAli Mrûwi - décédé eh 
l ' a n 1280 de l ' H é g i r e (an 1864 de n o t r e è re ) s ' i n s p i r e , l u i , 
du modèle c l a s s i g u e pour c o n s t r u i r e son poème. L'un de ses 
poèmes, dont i l f ixe l a d a t e , commence par évoguer sa monture. 
E l l e l e p o r t e à t r a v e r s l e s pays vers l a demeure de l a géné­
r o s i t é . Son s eu l guide e s t son f l a i r : 

1 - AL-AMIN, Muhsin, op. c i t . , p . 24 r -

2 - Ibid. , p. 25 
3 - AL-AMIN, Hasan, op. c i t . , p. 81 

(*) Certes, les canons n'existent pas; ou guère;'"dans eé paya dont- \L'in­
dustrie se limite à guelgues métiers artisanaux. Hamad, s i puissant 
s o i t - i l , n 'a pas les moyens de s'en procurer. Mais l ' inspirat ion du 
poète ne s'embarrasse pas de te l les inexactitudes. 
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"Elle at teint , enfin, la Mère des villages 
Où vi t le Lion du Désert, Hamad." (1) 

I l énumère longuement l e s t i t r e s de g l o i r e de son 
se igneur : 

"Après de douloureuses années de gâchis 
Tu as restauré ordre, paix, discipline 
Malgré toutes les tentatives contraires de tes 

[adversaires 
Tu'as élevé le noble édifice de ta gloire." (2) 

Hamad, donc, a chassé l e s Egypt iens , i n s t a l l é 
l ' o r d r e . La j o i e e s t u n i v e r s e l l e : 

"Par bonheur, f ier té 
Après ton passage victorieux 
Tous les Bilâd AJ--Shâm ont redressé la tê te . " (3) 

I l e s t à no t e r gue ces poè tes font l a d i s t i n c t i o n 
e n t r e pouvoir e t régime. Ce d e r n i e r terme a i n s i gue l e vocable 
o rdre dés ignen t exclusivement l ' E t a t égyp t i en . I l s r é s e r v e n t 
l e terme de pouvoir pour l e s u l t a n a t ottoman. I l n ' e s t pas 
q u e s t i o n , pour eux, de mettre,même dans l e langage , l e s deux 
e n t i t é s p o l i t i q u e s à pied d ' é g a l i t é . 

Un p a n é g y r i s t e s y r i e n , du nom de Sulaymân Al-Sawlî 
se j o i n t à ses co l l ègues pour rendre un hommage appuyé au 
se igneur féodal : 

"Je jure par les cheveux noirs 
Par l'aube qui s'élève sur le front" (4) 

1 - AL-AMIN, Hasan, op. cit., p. 56 

2 - Ibid 

3 - Ibid 

4 - DJÂBIR ÂL-SAFÂ, Muhammad, op. cit., p. 53 
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L o r s q u ' i l a p e r ç o i t Hamad dans l e feu du combat, 

i l s 'exclame : 

"Le voilà à la tête de ses soldats 
Heureux dans son élément 
I l avance parmi ses troupes 
Comme un lion libéré de ses chaînes." (1) 

Hamad e s t un honneur qui s ' a j o u t e à une l i s t e déjà 

longue : 

"La famille Nasser 
* • 

Depuis le lointain ancêtre Wâ'il 
Cultive la gloire." ( 2 ) 

Parmi ces p o è t e s , on en t rouve quelques-uns qui 
l i e n t l e u r v i e à l a c a r r i è r e du s e i g n e u r . A i n s i , Sheikh 

Ali Subay t l . Le poète e s t né à Kafra en 1821. I l y meurt 
en 1882 ( 3 ) . Toute sa poés ie e s t consacrée à l a f ami l l e 
S a q h i r ï t e e t à son chef, Ali Bey Al-As* ad : 

"Il enlace les vierges de la mort 
Sont-elles au service du destin ? 
Sont-elles la douceur du l i t en soie ? 
I l l ' ignore." (4) 

I l é c r i t en l ' a n 1270 de l ' H é g i r e (1854) à son 

m a î t r e , . a l o r s en voyage à Beyrouth : 

"Ni Zaynab, ni Hind ne me manquent 
C'est toi 

Sacda, ni Da'd, celle que j ' a i aimée 
: C ' e s t t o i . " ( 5 ) =•"•"' * " " 

1 - DJÂBIR AL-SAFÂ, Muhammad, op. c i t . , p . 53 

2 - Ibid. 
3 - AL-AMIN, Muhsin, A<yân al-Shi^a, op. cit., vol. 43, p. 19 

4 - Ibid., vol. 44, p. 367 

5 - Ibid. 
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Le m a î t r e p r o l o n g e son s é j o u r à B e y r o u t h . Le p o è t e , 

comme l e p a y s , n ' e s t p l u s q u ' u n m i s é r a b l e o r p h e l i n : 

"Tu as dé la issé cÂmil 

Que dev ien t - i l sans ton glaive 

Reviens v i t e ré joui r nos âmes e t nos coeurs 

Tel un voeu exaucé." (1) 

She ikh Hasan Yahya Al-Hurr (1237-1297 de l ' H é g i r e ) 

(1822 - 1880) p a r t a g e l a même i n q u i é t u d e . I l é c r i t : 

"Depuis qu'un malaise t ' ind i spose , 

Tous l e s f idè les sont malades 

Je souffre autant que t o i 

Le partage du malheur es t un devoir ." (2) 

Tous l e s p o è t e s , n é a n m o i n s , ne s o n t pas i n f é o d é s 

à l a f a m i l l e s a g h i r ï t e . I l e x i s t e d ' a u t r e s f a m i l l e s p u i s s a n t e s 

q u i r é c u s e n t l ' h é g é m o n i e s a g h i r ï t e . A i n s i , l a f a m i l l e Al-Zayn 

s e t a r g u e d ' a v o i r l ' u n des s i e n s à Tyr , o c c u p a n t l e p o s t e 

de H a u t - F o n c t i o n n a i r e . Un a u t r e Al-Zayn s e p l a i n t de l a n é ­

g l i g e n c e de Hamad l e S a g h i r ï t e . I l l ' a c c u s e p a r - d e s s u s l e 

marché d ' i n j u s t i c e e t de c o r r u p t i o n ( 3 ) . Le c o n f l i t p r end 

des p r o p o r t i o n s i n q u i é t a n t e s . L ' e m p i r e o t toman s e v o i t 

c o n t r a i n t d ' i n t e r v e n i r . I l dépêche s u r l e s l i e u x son m i n i s t r e , 

Muhammad Fûâd . Ce d e r n i e r j e t t e en p r i s o n l e s deux c h e f s 

s a g h i r i t e s . Ce q u i ne manque pas de r é j o u i r l e c o e u r de l e u r 

a d v e r s a i r e , p o è t e é g a l e m e n t : 

"C'est un noble r o i qui a prê té l 'épée de l a v i c to i r e 

A une noble sommité : Muhammad 

L'univers en t i e r s 'en r é jou i t -•-• - ^ -" - -

I l s ' a t t end à des conquêtes dignes du glaive royal 

I l e s t comblé 

1 - AL-AMIN, Muhsin, Acyan a l -Shi c a , op. cit.-> vol . 44, p . 368 

2 - î n Al - ' I r f an , 1950, vol . -37 , p . 572 

3 - Ibid. , 1953, vol. 41, p. 247,248 

- AL-ZAYN, Ahmad 'Ârif, op. cit., p. 157 
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La v ic to i re b r i l l e , illumine l e s ténèbres 

Comme les é to i l e s l e s profondeurs du c i e l . " (1 ) 

Le g e n r e é p i s t o l a i r e 

C ' e s t un g e n r e l i t t é r a i r e a s s e z p a r t i c u l i e r . I l 

s ' e x p r i m e s o u v e n t sous l a forme d ' é p î t r e s é c h a n g é e s e n t r e 

deux p e r s o n n e s de même r a n g s o c i a l . L ' a u t e u r y f a i t é t a t 

d ' u n e p l a i s a n t e a n e c d o t e q u i d i s s i p e un m a l e n t e n d u . A i n s i , 

She ikh S a l i b i , un des p r o c h e s de Hamad Al-Mahmûd p r o f i t e d ' u n e 

h i s t o i r e de r é p a r a t i o n de c l o c h e t t e s pour é c r i r e au 

n o t a b l e : 

"Le père de Fadcam ne cesse de me gronder 

Alors que l a voix de ma chance s ' é t e i n t sous 
[ les sons des clochettes 

Ne soyez pas surpr is 

Si mon âme s 'en va avec ces sons 

Le père de Fad'am, que Dieu l e garde 

Ne saura i t n ie r 

Combien ma chance es t perf ide ." (2) 

I l annonce néanmoins l a bonne n o u v e l l e : l a mar­

c h a n d i s e ne t a r d e pas à a r r i v e r à d e s t i n a t i o n . Le n o t a b l e 

p o u r r a s ' e n v a n t e r d e v a n t l e c u r é de son v i l l a g e . 

"Les voi là , t e s clochettes ~ 

Aussi sonores que ce l l e s du curé 

Leur a r t i san fut habile e t consciencieux." (3) 

1 - AL-ZAYN, C Al i , Eusûl . . . , op . c i t . p . 200 

2 - AL-AMIN, Muhsin , Kh i t a t Djabal fÂmil, op . c i t . , p . 93 

3 - i b id . 
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L ' a u t e u r en c o n c l u t que s i l e s c l o c h e t t e s p l a i s e n t , 

l a f a v e u r i r a à l e u r a r t i s a n . S i n o n , l u i , l ' i n t e r m é d i a i r e , 

s e r a blâmé : 

Quoiqu'il en s o i t 

Pardonne à t e s esclaves 

Tu e s t mon é t o i l e , ma lanterne e t mon guide" (1) 

Le p o è t e Habib e s t d é p i t é . I l pense que son m a î t r e 

n ' e s t pas a u s s i g é n é r e u x avec l u i q u ' a v e c l e s a u t r e s . I l l u i 

é c r i t : 

"Tu leur as donné largement 

Et tu continues autant que possible ! 

Imbéciles, i l s ne manquent de r ien !" (2 ) 

De g u e r r e l a s s e , i l i m p l o r e : 

"Au nom de celui qui a pourfendu les rocs 

Au nom de ce lu i qui a reçu l e Coran 

Je t e supplie de me seconder, i c i 

Dans l a vie d ' i c i - b a s , pendant que tes mains 
[sont pleines 

I l s e r a i t un peu tard 

Le jour où i l n 'y aura ni v ie , n i hommes." (3) 

La p o é s i e p a n é g y r i q u e 

C ' e s t une v i e i l l e t r a d i t i o n . E l l e r emonte à l ' è r e 

a n t é i s l a m i q u e où l e s p o è t e s - " t r ave r sa i en t : - le=paYs^^uh-bô'&tF 

à 1 ' a u t r e pour p a r v e n i r aux demeures d e s r o i s e t d e s é m i r s . 

1 - AL-AMIN, Muhsin, I g i i t a t , op . c i t . , p*. 93 

2 - AL-AMIN, Muhsin,Atyân, op . c i t . , v o l . 20 , p . 23 à 25 

3 - ib id . 
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I l s y d é b i t a i e n t d e s poèmes d i t h y r a m b i q u e s d a n s l ' e s p o i r de 

r e c e v o i r l e s dons du d e s t i n a t a i r e f l a t t é dans son o r g u e i l . 

C e t t e h a b i t u d e n ' a p r a t i q u e m e n t pas changé avec l ' I s l a m . 

Les c o u r s r o y a l e s umayyades e t a b a s s i d e s r e g o r g e a i e n t de 

p o è t e s p a n é g y r i s t e s . La d é c a d e n c e a condamné l e s p a l a i s 

f a s t u e u x , mais l e s p o è t e s n ' o n t pas c e s s é d ' ê t r e f i d è l e s 

aux t r a d i t i o n s . 

T i b n i n , comme nous l ' a v o n s vu , e s t devenu , a p r è s 

l e d é p a r t d e s E g y p t i e n s , l e h a u t l i e u du D j a b a l ' ftmil.-L.es 

p o è t e s y s o n t nombreux. La c o n c u r r e n c e , parmi eux , f a i t 

r a g e comme dans l e bon v i eux t e m p s . C e p e n d a n t , on n o t e que 

c e s p o è t e s s ' i n s p i r e n t l e p l u s s o u v e n t d e s c o m b a t s , r é e l s 

ou i m a g i n a i r e s , l i v r é s p a r Hamad c o n t r e l e s E g y p t i e n s . 

A i n s i , l e p o è t e Mûsa cAbbâs surnomme l e chef c â m i l ï t e " f i l s 

de l a g u e r r e " : 

" I l e s t l e f i l s de l a guerre 

Le vainqueur de ses héros 

Son cheval ier ." (1) 

Le chef e s t c o u r a g e u x . I l e s t é g a l e m e n t d ' u n e 

h o s p i t a l i t é n o t o i r e : 

" I l e s t l a pluie rassas iant toutes l e s créatures 

I l e s t l a mer nourrissant l e s nuages 

Plus 

Lui, i l donne or , perles e t v ie 

E l le , e l l e ne s a i t donner que l ' e a u . " (2) 

1 - AL-AMIN, Hasan, op . c i t . , p . 76 

2 - i b i d . , p . 77 

ftmil.-L.es
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Ses e x p l o i t s g u e r r i e r s s o n t t r o p connus pour que 

l e p o è t e p u i s s e l e s énumérer t o u s : 

"C'est t o i qui arrache l es âmes 

C'est t o i qui nourris l e s fauves des cadavres 
[ennemis 

C 'es t t o i qui as l a i s s é , étendus à t e r r e 

Rigides, des corps sans t ê t e , n i membres." ( 1) 

Mais s e s q u a l i t é s de c o m b a t t a n t s ne s o n t pas 

e x c l u s i v e s :"'" 

"Juste , tu règnes 

Jus te , tu secours l'opprimé contre son oppresseur" (2) 

Après c e l o n g p r é a m b u l e , l e p o è t e en v i e n t au 

b u t de son poème : 

"La voi là [sa monture], enfin, sur tes t e r r e s 

Qui, à par t t o i , peut -e l le s o l l i c i t e r ? - • 

Mûsa cAbbâs e s t un p o è t e a m i l i t e q u i p a s s e l e 

p l u s c l a i r de son temps à Nadjaf ( * ) . L o r s q u ' i l s e t r o u v e 

dans l ' i m p o s s i b i l i t é de r e g a g n e r son pays n a t a l , i l e n v o i e 

s e s poèmes avec d e s m e s s a g e r s q u i l e s r e m e t t e n t e n t r e l e s 

mains du che f a m i l i t e . Dans c e s poèmes;, l e . p l u s s o u v e n t y.une p a r ­

t i e e s t c o n s a c r é e à évoquer l a n o s t a l g i e du p o è t e pour l e 

pays : 

"Mon amour e s t pour cÂmil 

Q u ' a - t - i l f a i t , tÂmil, de mon coeur 

La mer l u i baigne l e s pieds 

Immense, joignant l e c i e l b l e u ^ t ^ ) -~——r "-.,•• ~\ ; -..-*-• -

1 - AL-AMIN, Hasan, op . c i t . , p . 77 

2 - i b id . 

3 - i b id . p . 77, 78 

(*) v i l l e sa in te d ' I r ak pour l e s Sh i c i t e s , célèbre pour son Université 
re l ig ieuse 
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E n s u i t e , l e s i n é v i t a b l e s l o u a n g e s du chef f é o d a l : 

"Talentueux 

Avec sa plume, i l t race des perles 

Courageux 

I l a défendu les pays de l ' I s lam 

Jaloux 

I l protège l a parole de Dieu 

Après sa dispersion, tu as un i f ié l a j u s t i ce 

Sans t o i , l e s chevaux ne courent pas au combat 

Sans t o i , l e s épées ne dégainent pas ." (1 ) 

Après l ' é n u m é r a t i o n d ' u n e longue, l i s t e d ' e x p l o i t s , 

l e p o è t e compare l e che f l o c a l au p e r s o n n a g e h i s t o r i q u e , 

Sayf Al-Dawla ( * ) . I l t r o u v e ce d e r n i e r b i e n p â l e à c ô t é 

de l ' A m i l i t e . 

Quant à Shé ikh ^ l i Mrûwi, i l l e compare au D e s t i n 

"Quiconque cherche l a mort de Hamad 

C'est l a sienne propre q u ' i l encourt". (2) 

I l f a i t de son poème un r é p e r t o i r e d ' u n i n t é r ê t 

g é o g r a p h i q u e c e r t a i n , même s i l a q u a l i t é l i t t é r a i r e en e s t 

moins é v i d e n t e . 

"Demandez à Rumaysh (**) 

Qu ' i l a a t t e i n t l e matin -•,...-

Et à Safad 

Demandez àcAkkâ 

I l a q u i t t é ses tours en ru ine . " (3) 

1 - AL-AMIN, Hasan, op . c i t . , p . 79 

2 - i b i d . , p . 59 

3 - i b id . , 

(*) fondateur de l ' E t a t hamid i t e (en 943) , Prince d'Alep, protecteur 
de Mutanabbl (915-965), (poète célèbre de l'époque abasside) 

(**) v i l l age s i t u é au sud-est de.Tyr, 'où s ' e s t déroulée une b a t a i l l e 
opposant Hamad à l'Armée d'Ibrahim Pasha 
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Après t o u t e s ces ex t ravagances , i l conc lu t par 
l e s mêmes images t r a d i t i o n n e l l e s qui abondent dans l a 
poés ie de l ' époque : 

"Depuis que tu as honoré ta parole 
L'ennemi n'ose plus relever la tête" (1) 

Habib Al-Kazimî g l o r i f i e également Hamad. I l donne 
du chef l o c a l une image bien co lo rée : 

"Le temps a couronné Hamad 
Hamad a brandi le drapeau 
I l a conduit derrière lui la foule des soldats 
Lame tranchante, âme courageuse, intelligence 

[pénétrante 
Guerrier redoutable, toujours souriant 
De son épée, 

Il éparpille les perles rouges sur la surface 
[de la terre 

Alors, les hommes se prosternent devant l u i , " (2) 

Ces poètes sont tous des "hommes de soutane" a u s s i . 
On v e r r a que l e s choses ne d i f f è r e n t guère avec l e s a u t r e s . 
A ins i , S a l i b î Al—WSkid e s t de l a même f a m i l l e que l e chef 
t â m i l i t e . I l s e n t r e t i e n n e n t également des l i e n s é t r o i t s : 

"Hâtez votre marche vers Tibnxn 
Vous y trouverez le sommet de la noblesse 
Tibnin est devenu, de son temps, un jardin 
Et une citadelle imprenable" (3) -

1 - AL-AMIN, Hasan, op. c i t . , p . 65 

2 - ibid. p. 64 
3 - ibid. p. 52 
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Dans c e t t e c i t a d e l l e , l e chef f é o d a l e s t : 

"Son printemps 

Sa r i v i è r e 

Et s i l e temps l e liai demande, sa pluie 

I l e s t également l ' e spo i r unique de l a population 

Que t a g lo i re demeure 

Ta grâce reconnue." (1) 

Ces r a p p o r t s de dépendance q u a s i t o t a l e e n t r e l e 

n o t a b l e f é o d a l e t s e s s u j e t s , on l e s r e t r o u v e e n t r e c e 

n o t a b l e e t s e s s u p é r i e u r s . La h i é r a r c h i e e s t c i m e n t é e p a r 

l e b e s o i n de p l a i r e e t d ' ê t r e p r o t é g é . L ' h i s t o i r e nous en 

donne d e s exemples q u i ne manquent pas de s e l . Le p o è t e 
<Ali S u b a y t i é c r i t un poème p a n é g y r i q u e à l ' i n t e n t i o n de 

Hamad. Ce d e r n i e r s ' e m p a r e du poème e t l e f a i t t r a n s m e t t r e 

au s u l t a n o t toman comme é t a n t l e s i e n p r o p r e . Or , l e poème 

e s t , comme i l s e d o i t , un hommage appuyé du chef a m i l i t e : 

"C 'é ta i t notre journée, l a journée de Habïs (*) 

Le sommeil y a q u i t t é l e s yeux des Egyptiens 
[ l e s plus valeureux 

Si vous nous aviez vus 

A Homs 

Nous y avons noirci la face du ciel 

Nous avons élevé haut 1'édifice de la gloire 

A l'ombre de Hamad, d'autres installent leur 
[tente" (2) 

Il s'emploie aussi à flatter l'amour propre du 

Sultan. Il ajoute à la liste de ses exploits, des combats 

imaginaires livrés contre les Iraniens, ennemis traditionnels 

de l'empire ottoman : ^ I -ss: : ;sr. ir 

1 - AL-AMIN, Hasan, op. cit., p. 52 

2 - AL-ZAYN Ali, Fusûl, op. cit., p. 167 

- ÀL-AMIN (Muhsin) Acyan al-Shica, op;,cit.f vol..42,'p. 22 

(*) vallée au sud du Djabal cÂmil où a eu lieu la bataille, en 1840 
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"Nous avons obscurci la figure de leur roi 

Par la justice, haute et noble, de notre seigneur 

Sa foi est la fierté de l'Islam 

Sa justice jette bas la torpeur des gens". (1 ) 

L ' invective 

La poés ie d ' i n v e c t i v e e s t un moyen de défense , 
de chan tage . Si louer que lqu 'un e s t une façon de l ' i n c i t e r 
à v e r s e r de l ' a r g e n t , l ' a p o s t r o p h e r , l e calomnier e s t une 
a u t r e façon de l e r a p p e l e r à l ' o r d r e . Le retournement du 
poète Al-Kazimî en e s t une i l l u s t r a t i o n é l o q u e n t e . Dans 
l a pé r iode qui a précédé l a r u p t u r e , Hamad é t a i t : 

"L'accueil du réfugié 
L'espoir du démuni 
La pluie féconde pour la terre asséchée." 

Hamad dev ien t : 
» 

"En commun avec les hommes 
Tu as ton apparence d'homme 
Oublies-tu q u ' i l y a toujours des branches 
Mortes les unes, vertes les autres 
Que Dieu n'approche pas de nous l'imbécile 
Que Dieu éloigne de nous le menteur." (2) 

I l e s t d i f f i c i l e d ' e x p l i q u e r convenablement ce 
re tournement . S e r a i t - i l imputable à l a g é n é r a l i s a t i o n du 
mécontentement populaire^ ? S e r a i t - i l - 1 lun • des^ tirésûlfrâts -; 
l o i n t a i n s de l a campagne égypt ienne e t de ses réformes s o ­
c i a l e s ? Ou t o u t simplement l a conséquence log ique d 'un 
changement d ' a l l i a n c e ? 

1 - AL-AMIN, Muhsin Acyân al-Shï^a, op. c i t . , vol. 42, p . 22 
2 - ibid. , vol. 20, p. 25 
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Ce phénomène, de t o u t e f a ç o n , n ' e s t pas f r é q u e n t j 

dans l a p o é s i e de c e t t e é p o q u e . Hamad e s t t e l l e m e n t c r a i n t 

q u ' i l ne s a u r a i t ê t r e s o u v e n t l ' o b j e t d ' u n e t e l l e p o é s i e 

i r r é v é r e n c i e u s e . 

La p o é s i e s a t i r i q u e de She ikh S l ï b î nous l a i s s e 

e n t r e v o i r un peu de l a v i e q u o t i d i e n n e q u ' i g n o r e l a p o é s i e 

" o f f i c i e l l e " . Les t Â m i l ï t e s o n t l ' h a b i t u d e , l o r s d ' u n e 

p é r i o d e de s é c h e r e s s e ou de c a t a s t r o p h e s n a t u r e l l e s , d ' é m i g r e r 

v e r s l a p l a i n e de Hawran, au sud de l a S y r i e . De même, l e s 

h a b i t a n t s de Hawran v o n t t r a v a i l l e r à D j a b a l c*"Âmil l o r s q u e 

l e s r é c o l t e s s ' a n n o n c e n t m a u v a i s e s . C e t t e " c o h a b i t a t i o n " ne 

va p a s t o u j o u r s s a n s i n c i d e n t s e t s a n s p r o v o q u e r q u e l q u e f o i s 

de v i v e s r é a c t i o n s . A i n s i donc S l ï b ï , p a r l a n t d e s Hawranais : 

"Je leur a i demandé 

Qui e s t l e propr ié ta i re de Hawran 

On m'a répondu : 

Les chacals e t l e s chiens 

Un pays noir comme l e goudron 

Des maisons branlantes à confondre avec l e s ruines 

On n 'y entend que des aboiements 

On n 'y voi t que des mouches" (1) 

Le p o è t e a t t e i n t l e p o i n t c u l m i n a n t de son i n v e c ­

t i v e : 

"Combien de fo is ses affamés nous o n t - i l s envahi 
[pour 

Manger notre pain e t boire notre eau !" ( 2 ) 

E x p r i m e - t - i l un s e n t i m e n t g é n é r a l ? Nous en d o u t o n s . 

J u s q u ' à nos j o u r s , l e s ^ Â m i i ï t e s g a r d e n t de t r è ^ bons sbuveh i r s r 

des H a w r a n a i s , gens chez l e s q u e l s i l s a l l a i e n t fréquemment 

1 - AL-AMIN, Hasan, op . c i t . p . 43 

2 - i b i d . , p . 43 
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chercher l a n o u r r i t u r e e t l e t r a v a i l . Ces d e r n i e r s , poussés 
par l e même beso in , f a i s a i e n t de même. I l f au t p l u t ô t 
imputer c e t t e r é a c t i o n à l ' h o s t i l i t é de l a c l a s s e d i r i g e a n t e 
de l ' époque e t à son mépris pour ces " é t r a n g e r s " . 

Quelquefois , l a s a t i r e v i s e l a s o c i é t é même. La 
rancune du poète ne s ' a r r ê t e pas à l ' i n d i v i d u , mais touche 
l ' ensemble de l a communauté, s u r t o u t l o r s q u ' i l échoue dans 
son e n t r e p r i s e de f a i r e p a r t i e de l a c l a s s e paysanne r i c h e . 
C ' e s t l e cas de Subayti : 

"A Dieu, je me plains de mon temps 
Mes paupières sont rebelles, le sommeil m'est 

[ennemi 
Inconsidéré, j ' a i dépensé mon énergie 
Illusionné, j ' a i parcouru le désert 
Pour atteindre cÂmil" (1) 

Plus l o i n , d é c r i v a n t l a femme c â m i l ï t e : 

"Les poux agrémentent les bordures de sa robe 
Elle sent à la fois le teinturier et 1'épicier" ( 2 ) 

Les paysans ne son t guère mieux cons idé rés que 
l e u r s femmes.cAli Subaytî d é c r i t , a i n s i , l e pa r t age de l a 
r é c o l t e : 

"Abûd se rend au champ, au pe t i t matin 
Le percepteur y appose son sceau 
La famille Hamdûn s'accapare le tout 
Même le pain et le tabac pourri" ( 3 ) 

1 - AL-AMIN, Muhsin, A* vin al-Shi< a, op. c i t . , vol . 44, p . 363 à 369 

2 - ibid. 

3 - i b i d . , vo l . 44, p . 364 
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La p o é s i e r e l i g i e u s e 

Les ma lheu r s s u r v e n u s aux d e s c e n d a n t s de c A l i (*) 

o n t t o u j o u r s c o n t r i b u é à s o u d e r f o r t e m e n t l a communauté 

s h i i t e . I l s fo rmen t l ' a r r i è r e - p l a n d ' u n e c o n s c i e n c e c o l l e c ­

t i v e pu issamment c u l p a b i l i s é e ( 1 ) . i l e s t donc t o u t à f a i t 

l o g i q u e que l e s p o è t e s de D j a b a l c Â m i l , s h i c i t e s pour l a 

p l u p a r t , y p u i s e n t l ' u n de l e u r s s u j e t s p o é t i q u e s p r i v i l é g i é s , 

A i n s i , Sheikh. A l - S a l i b i i nvoque l a mémoire s a i n t e de l a 

f a m i l l e v é n é r é e : 

"Vous, famille de Muhammad 

Etes mon unique espoir 

Mon unique guide sur l ' E t r o i t Chemin 

Mon secours l o r s du Dernier Jour 

Par votre grâce, j e se ra i sauvé" (2) 

Mais c ' e s t au She ikh Ib rah im Sâdik que r e v i e n t l a 

t â c h e d ' e x p r i m e r l e p l u s f o r t e m e n t c e t a t t a c h e m e n t : 

"Le père des deux Hasan (**) 

Est l e meilleur des hommes 

Le plus sa in t après l e Prophète 

I l e s t r é s i s t a n t aux malheurs 

Le plus clairvoyant dans l es épreuves 

Le plus serein dans l a mêlée" ( 3) 

Le p o è t e a j o u t e , dans son é l a n : 

"Le plus courageux à affronter des dangers mortels 

Et s i ses ennemis allument l e feu de l a guerre 

Dans ses b ra i s e s , i l l e s précipite?1 ( 4 ) -^ - ^ ^ 

1 - Encyclopédie de l ' I s lam, 2ème éd. vol . I , p . 412 

2 - AL-AMIN, Hasan op. c i t . , p . 41, 42 

3 - i b id . p . 34 
4 - i b id . . 

(*) gendre du prophète Muhammad, quatrième ca l i f e 

(**) f i l s de c Ali 
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La g l o r i f i c a t i o n de l a f ami l l e de c A l i e s t commune 
à l a t r a d i t i o n s h i c i t e . Toutes l e s v e r t u s , tous l e s b i e n f a i t s 
de l ' h i s t o i r e humaine ne son t qu 'une modeste i l l u s t r a t i o n 
du pouvoir immense dont l e s descendants du Prophète j o u i s s e n t . 
Les panégyriques d ' Ibrah im Sâdik ont connu un grand succès . 
Quelques-uns de ses vers sont é c r i t s sur l e s murs des l i eux 
s a i n t s de Nadjaf. 

"Les temps se sont agenouillés devant Toi 
L'univers entier devant Ta gloire rayonnante 
La parole ne peut pas rendre justice 
A tes vertus indicibles" (1) 

Poésie d ' immigra t ion e t de n o s t a l g i e 

Depuis l ' e n t e r r e m e n t de cAli à Kufa en l ' a n 661 
ap. J . C . e t l ' a s s a s s i n a t de son f i l s , Al Husayn à Karbalâ1 

- deux v i l l e s i r a k i e n n e s - l e sud de l ' I r a k e s t devenu pour 
l e s s h i ^ i t e s un l i e u s a i n t . Ses u n i v e r s i t é s a c c u e i l l e n t des 
m i l l i e r s d ' é t u d i a n t s venus de tous l e s pays y chercher l e 
s a v o i r . Parmi ceux- l à on t rouve des cÂmilTtes, dont l e poète 
r e l i g i e u x dé jà c i t é Sheikh Ibrahim Sâdik. Le poète a passé 
v ing t sep t ans de sa v i e à Nadjaf, en I r a k . I l é c r i t : 

"Que Dieu bénisse le Liban 
Que Dieu protège ses nobles gens 
Si, après une longue marche 
0 mes frères 
Vous arriviez au pré de Khiyâm (*) 
Dites-lui 
Qu'il est ma mémoire jusqu'à la fin des temps" (2) 

1 - AL-AMIN, Hasan op. c i t . , p . 34 
2 - i b id . p . 34 

(*) v i l l age de l 'extrême sud du Liban 
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Après avoi r terminé s e s - é t u d e s , l é poète r e tou rne 
pays . I l va r e t r o u v e r l a misère , l ' i g n o r a n c e e t 
I l se r é v o l t e : 

"Quoi ! Demeurerai-je à Shâm {*) 
Alors qu'à Nadjaf e t à Karbalâ* 
Demeurent mes chers amis ? (1 ) 

Grande e s t l 'amertume du poè t e . Déçu par son pays 
n a t a l , i l s ' a d r e s s e à ses amis i r a k i e n s : 

"Je n 'a i pas déserté 
Je n 'a i pas remplacé mes amis 
Un destin fourbe 
M'a rejeté de votre pays" (2) 

I l é c r i t p lus l o i n : 

"Je me suis trouvé à Djabal ""Âmil 
I l est dans ma nature de ne pas l'aimer 
Quelle rude épreuve 
Mélancolique, d i s t r a i t , je consumme mes jours" (3) 

En e f f e t , l a d i f f é r e n c e e n t r e l a v i e du poète 
en I r a k e t l a s ienne à Djabal cÂmil e s t de n a t u r e à nous 
f a i r e comprendre sa r é a c t i o n . Le Wali de l ' I r a k de l ' époque , 
Daud Pasiia, e s t un homme généreux qui aime l a compagnie des 
gens é c l a i r é s . Le poète b r i l l e , e t se p l a i t à c e t t e v i e 
p l u t ô t f a c i l e . Nous savons aus s i que l e poète a é t é s o l l i ­
c i t é pour é c r i r e un poème-réponse qui fu t envoyé au poète 
de l ' é m i r Bashi r I I , Boutros Kâramé. 

A l ' opposé du poète Sâdik, Habib e s t un I r a k i e n 
qui s ' i n s t a l l e à Djabal ^Âmil , to r turé par l e mal du pays . 

1 - AL-AMIN, Hasan, op. c i t . , p . 35 

2 - ibid. 
3 - ib id . , p. 36, 37 
(*) Damas en Syrie 

dans son 
1 ' ennu i . 
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I l é c r i t : 

"Mon coeur es t malade 

I l subi t l a morsure de l a passion 

E s t - i l jus te de nourrir l e souvenir 

Et l e s miens sont encore là-bas ?" (1) 

Empor té , i l s e p l a i n t . Rien de ce q u i e s t a u t o u r 

de l u i ne p e u t c o n s o l e r l e p o è t e : 

"Que su i s - j e venu fa i re i c i ? 

E ta i s - j e a t t i r é par ses maigres f ru i t s ?" ( 2 ) 

E n s u i t e , i l é t e n d son d é g o û t à t o u t ce q u i l 1 ' e n t o u r e ; 

l e s s i g n e s d ' a m i t i é même l u i d e v i e n n e n t i n s u p p o r t a b l e s : 

"De l a semoule mélangée à de l a viande 

Et un c ré t in qui veut m'honorer !" ( 3 ) 

N ' en pouvan t p l u s , e t l e mauvais compor tement 

du che f f é o d a l a i d a n t , l e p o è t e r e t o u r n e dans son p a y s . 

A p a i s é , a y a n t pe rdu s e s i l l u s i o n s , i l p o s e , s u r s a p é r i o d e 

a m i l i t e , un a u t r e r e g a r d : 

"Un compagnon murmure 

Une nostalgie se dresse 

L'impatience me dévore 

Verrais- je ce pays cé les te : l e Liban" ( 4) 

I l évoque s e s s o u v e n i r s . I l s s e p r é s e n t e n t à l u i , 

s o u r i a n t s e t c h a l e u r e u x : 

"Que c e t t e val lée en témoigne 

1 - AL-AMIN, Hasan, op . c i t . p . 65 
2 - i b i d . p . 66 
3 - i b id . 
4 - i b id . p . 68 à 70 
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Mon amour déborde 
Mes larmes abondent" ( 1 ) 

I l affirme son at tachement à Djabal cAmil : 

"Que la gloire m'oublie 
Si e l le ne me voit pas vivre au Liban" (2 ) 

Thrène e t complaintes 

C ' e s t l ' é v o c a t i o n de l a mémoire g l o r i e u s e des 
morts : émi r s , no tab le s e t s u r t o u t , l a f a m i l l e du Prophète . 
Parmi l e s s u j e t s p r i v i l é g i é s , l ' a n n i v e r s a i r e de fAshûrâ 
o b t i e n t l ' u n a n i m i t é . L ' évoca t ion e s t que lquefo i s accompagnée 
par l e blâme des Musulmans q u i n "ont pas secouru l e s mar ty r s . 
A ins i , Sheikh c Ali Mrûwi évoquant l a mémoire de Al-Husayn 
e t c e l l e de l a b a t a i l l e de Karbalâ* : 

"Un texte divin impose leur glorification 
C'est le Coran, l ivre saint, parole de Dieu 
0 peuple d'Ahmad, un pauvre viendra vers toi 
Sois indulgent, aie p i t i é de lui 
Que la paix soi t sur vous 
Tant qu ' i l y aura des nuits sombres 
Tant qu ' i l y aura des aubes transparentes" (3) 

1 - AL-AMIN, Hasan, op. cit., p. 69 

2 - ibid. 

3 _ AL-AMIN (Muhsin) A'yan al-Shica, op. cit., vol. 41, p. 155 
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Un a u t r e poète - Sulayman Al-Zayn, mort en 1852 -
s ' i n s p i r e de Karba lâ 'qu i a eu l i e u au cours du mois de 
Muharram(très exactement l e 10 Muharram de l ' a n 61 de l ' H é g i r e -
année 680 après J é s u s - C h r i s t ) . C ' e s t une c a t a s t r o p h e qui a 
éb ran l é l e s fondements de l a r e l i g i o n : 

"Sinistre, Muharram est arrivé 
Le coeur affligé s'en trouve encore martyrisé 
Les édifices de la foi sont secoués 
Ses tours détruites 
Alors, 
Les anges du ciel ont pleuré 
Le solei l et l'aube se sont voilés la face" (1) 

L ' a n n i v e r s a i r e de ^Ashurâ0 e s t l ' o c c a s i o n annue l l e 
de concours l i t t é r a i r e s e t p o é t i q u e s . Les a u t e u r s n ' y vo ien t 
pas t ou jou r s l 'événement d 'un po in t de vue h i s t o r i q u e . 
Cependant, c ' e s t probablement l 'événement c a p i t a l dans l a 
conscience c o l l e c t i v e s h i c ï t e . La s u i t e ne f a i t que confirmer 
l e p o i n t de dépa r t t r a g i q u e e t r en fo rce r l e s f i d è l e s dans 
l e u r a t tachement à l a f ami l l e b é n i e . P lus , i l s vo ien t dans 
1'enchaînement des drames une s o r t e d 'accomplissement d 'un 
d e s t i n e x p i a t o i r e . Finalement , s ' a j o u t e a u s s i un dé f i i ncons ­
c i e n t . En p r o f e s s a n t sa f o i , en r é i t é r a n t sa f i d é l i t é aux 
descendants de c A l i , l e S h i t ï t e espère f a c i l i t e r l a v i c t o i r e 
prochaine de sa cause . 

Mais l a poés ie c a m i l i t e du th rène n ' e s t pas seu ­
lement consacrée à l a mémoire de Al-Husayn. Les contemporains , 
s u r t o u t l o r s q u ' i l s sont i s s u s d 'une f ami l l e p u i s s a n t e ou 
i n f l u e n t e , occupent une p lace non n é g l i g e a b l e dans c e t t e 
p o é s i e . A i n s i , l e poète cAli Zaydân (*) qui ; évoque l a mé^ 

1 - MRÛWI cAli, Târikh Djbâ* (Histoire de Djbâf), Beyrouth : Dar-Al-
Andalus, 1967, p. 41 

(*) né à Safad, village en Palestine. A vécu chez les Saghirïtes. 
Mort en 1871. 
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moi re de Hamad : 
6 

"Arrêtez-vous i c i 

De nos larmes abondantes 

Nous allons arroser l e s domiciles des lunes 

Les épreuves du temps y on écl ipsé 

So le i l s , lunes e t é to i l e s " (1) 

Dans l e poème f u n è b r e , on r e t r o u v e évoquées l e s 

mêmes v e r t u s que dans un poème d e s t i n é à f l a t t e r 1 'amour-

p r o p r e de son d e s t i n a t a i r e : 

" I l é t a i t généreux, pudique 

Pieux par nature 

Les jours l ' o n t éprouvé 

I l s ont rencontré un homme pur 

Etranger au vice" ( 2 ) , 

Le p o è t e r e p r e n d son é t e r n e l r é p e r t o i r e : Hamad é t a i t un 

homme de l e t t r e s . I l v e i l l é avec j a l o u s i e s u r l a v i e de s e s 

homologues . Et comme d ' h a b i t u d e , c ' e s t un i n t e l l e c t u e l d o u b l é 

d ' u n homme d ' a c t i o n , c o u r a g e u x , e f f i c a c e . Cependan t , s i . . 

g r a n d e que s o i t l a p e r t e du v é n é r a b l e che f , un événement 

heu reux p e u t l é g i t i m e m e n t nous en c o n s o l e r . Le s u c c e s s e u r 

e s t d i g n e de son p r é d é c e s s e u r . Le nouveau chef a p p a r t i e n t 

à l a même f a m i l l e s a g h i r i t e e t s ' a p p e l l e x A l i A l - A s t a d : 

"Br i l l e , ô cAli, dans l e c i e l de l a g lo i r e 

Monte, e l l e t ' appa r t i en t 

Vei l le , l a fo i est.menacée 

Et quoi I 

N'est-ce pas pour se f a i r e pardonner sa perf id ie 

Que l e Destin t ' a envoyé à nous ?" (3) 

1 - AL-AMIN, Muhsin, kivân al-Shi<a, op. c i t . vol . 43, p . 90 

2 - i b id . 

3 - i b i d . , p . 191 
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Le poète cherche l a conf i rmat ion de sa thèse 
dans l ' h i s t o i r e ; i l t rouve des arguments i r r é f u t a b l e s : 

"Demandez au temps 
A-t-i l épargné Sulaymân, ( * ) 
Alexandre le Grand 
Si cette lune nous a quittés 
Une autre lune nous est donnée." (1) 

Ce décor de f i n des j ou r s change lo r sque l e p o è t e , 
dans un a u t r e de ses poèmes, p a r l e d 'un drame, moindre c e r t e s , 
mais p lus d i r e c t : l a mort de son f i l s . Le poète q u i t t e l e domaine 
de l a grandi loquence pour se r é f u g i e r dans l e s imple , 1 ' in t ime : 

"Les passagers sont partis la nuit 
Tu n 'é ta is pas au rendez-vous 
Le sommeil é t a i t avec eux 
La joie aussi, e t le temps 
Nous réunirons-nous jamais ? 
Nous réunirons-nous à nouveau ? 
Le rêve me racontera-t-i l de. leurs nouvelles ?" (2) 

Nous t rouvons l e même accent poignant chez un 
a u t r e poè t e , dans des c i r c o n s t a n c e s semblables : Sheikh 
Subaytl v i e n t de pe rd re sa soeur : 

"Vous, qui partez 
Que la douce pluie vous accompagne i 

Soyez en paix 

Dans votre cortège silencieux 

M'appartient une fille vertueuse 

La terre reprend la perle." (3) 

1 - AL-AMIN, Muhsin, A'yin, op. cit., vol. 43, p. 193 
2 - ibid., p. 187 

3 - AL-AMIN, Hasan, op. cit., p. 75 

(*) Sulaymân Al-Hakîm qui n'est autre que le roi Salomon {période pré­
islamique ) 
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Comme nous l'avons vu, le thrène, comme d'ailleurs 

le reste de la poésie, se partage entre les figures histo-

rigues shi'ites, les notables contemporains, et à une 

échelle plus modeste, mais moins intéressée, les intimes. 

D'une manière générale, c'est une période riche 

ten poètes. La plupart d'entre eux ont reçu leur instruction 

et leur culture religieuse dans les écoles coraniques du 

Djabal*- Âmil ou en Irak. La poésie occupe une place dominante 

dans la production littéraire de cette époque. Ces poètes 

attachent un intérêt particulier à la rhétorique, aux jeux 

de mots et à la grandiloquence. Les poètes câmilites ont, 

pour maîtres et idéaux à imiter, les poètes irakiens contem­

porains, mais aussi les poètes de l'époque antéislamique et 

Umeyyades. Ils leur empruntent les mêmes thèmes. Ils les 

imitent dans les images poétiques, avec une tendance sensible 

à l'exagération, à l'imagination extravagante. En procédant 

de la sorte, les poètes <- âmilltes se croient les véritables 

continuateurs de la poésie arabe, et fidèles à la rhétorique 

bédouine. 

Il est probable que la dépendance économique et 

matérielle des poètes constitue un grave obstacle pour eux. 

Leur soumission aux coutumes, et aux traditions obscurantistes 

s'en trouve renforcée. Pour eux, le talent est surtout un 

moyen sûr de gagner un peu plus facilement que les autres 

sa vie. Le facteur religieux est décisif dans le conformisme 

littéraire de l'époque. Il est très difficile pour un shi ite, 

à plus forte raison lorsqu'il est un homme public, un poète, 

de faire face à l'enthousiasme populaire, à la religiosité 

fanatique. D'autant plus que les rites shifltes sont aussi 

un moyen d'entretenir dans la mémoire collective un certain 

esprit de révolte. 

Si rares soient-ils, ceux qui ont osé affronter le 

chef féodal marquent la littérature de leur, temps. Nous avons 

cité Habib Al-Kâzimi, et la révolte paysanne conduite par 

une autre famille influente, la famille Al-Zayn. Les rela-
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t i o n s e n t r e l e s deux f a m i l l e s d é n o n c e n t j u s q u ' à nos j o u r s 

l ' e x i s t e n c e de ce c o n f l i t -

Les t émoignages s o n t nombreux s u r l a m i s è r e de 

D j a b a l (Âmil à c e t t e é p o q u e . Robinson d é c r i t Arnûn (*) 

comme : "un p e t i t v i l l age misérable" ( 1 ) . D'un a u t r e v i l l a g e , 

i l r é v è l e que : "deux demeures seulement ont deux étages à 

Nabatiyyi : 1'une appartient au seigneur de l a région de Shakïf (* * ) , 

un r iche paysan possède l ' a u t r e " ( 2 ) . Al^Sawâna (***) e s t a i n s i 

d é p e i n t : "un pauvre trou oublié comme tan t d 'au t res v i l l ages . Des 

amas de pier res sont dispersés sans ordre : ce sont l e s maisons des 

v i l lageois" ( 3 ) . 

C e t t e m i s è r e , l a p o é s i e de l ' é p o q u e l ' i g n o r e 

s o u v e n t . Les p o è t e s g a r d e n t un s i l e n c e é l o q u e n t . Les r e l i ­

g i e u x , q u a n t à eux , s e c o n t e n t e n t de r é c i t e r l e s t e x t e s , 

d ' e n s e i g n e r aux p a y s a n s l e s v e r t u s i n c o n t e s t a b l e s de l a 

s o u m i s s i o n . A l l i é s avec l e s n o t a b l e s , i l s d é f e n d e n t l e s 

( / i n t é r ê t s de l a c l a s s e d o m i n a n t e . L o r s q u e , i c i ou l à , q u e l q u e s 

mouvements de p r o t e s t a t i o n s e p r o d u i s e n t , , i l s s ' e m p r e s s e n t 

de l e s condamner au nom de l a f o i e t de l a t r a d i t i o n . 

C e p e n d a n t , l a campagne é g y p t i e n n e a dû l a i s s e r 

des t r a c e s . Les n o u v e l l e s q u i l ' o n t accompagnée , l e s r é f o r m e s 

a d m i n i s t r a t i v e s , l a p r é s e n c e é g y p t i e n n e q u i a d u r é h u i t a n s , 

t o u s c e s f a c t e u r s o n t marqué l ' e s p r i t d e s g e n s . De nouveaux c o n ­

c e p t s commencent à f a i r e s u r f a c e : o r d r e , p o u v o i r , gouve rnemen t , 

j u s t i c e , é g a l i t é , . . . A jou tons que l e s l u t t e s e t l e s 

c o n f l i t s q u i o p p o s a i e n t l e s g r a n d e s f a m i l l e s de D jaba l 'Âmil 

o n t r e l a t i v e m e n t f a c i l i t é l ' o e u v r e de l a campagne é g y p t i e n n e . 

1 - ROBINSON E. and SMITH, Bibl ical Researches In Pales t ine And In The 
Adjacent Régions : A Journal of Travels In The Year 1838, t r adu i t en 
arabe par As ad Shikhani, 

2 - i b id . 

t 

3 - i b id . p . 148. 


